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une des plus belles du nord.
Le personnel se compose des Pères Giroux, supérieur, et 

Robin, des Frères Guéguen et Kearney. Ce dernier est pro­
bablement le plus âgé de nos Firères en Canada. Petit de 
taille, courbé et tout usé par le travail et les ans, il se tire en­
core bien d’affaire à la cuisine.

Nous attendrons ici le bateau de la Cie pour nous rendre 
à la rivière Rouge.

Monseigneur se hâte de faire sa visite proprement dite, puis, 
pour tuer le temps, il donne des audiences à ses chers sauvages 
qu’il comble de sages conseils et de bonnes paroles d’encou­
ragement. Durant les longues soirées, il nous entretient de 
ses travaux de missions aux temps héroïques.

Mais dix, douze, quinze jours sont déjà passés et le bateau 
ne se montre pas !

Force nous est de renoncer au voyage à la rivière Rouge. 
Le 19 au matin, nous repartons pour le Fort Norman. Là, 
à notre arrivée, le 21, le bateau tant désiré vient accoster. (1)

Monseigneur, alors, se décide à reprendre son voyage à la 
rivière Rouge, d’où il reviendra le 26 au soir, avec des petits 
Loucheux pour son école de Fort Résolution.

Cinq heures après, nous partons tous à bord du bateau, 
pour retourner à la ville épiscopale, en nous arrêtant trois ou 
quatre heures à chaque mission.

Trajet très lent et très monotone.
Qu’importe ! mon voyage au pôle nord est fait et je suis 

loin de le regretter. Excelsius ! Toujours plus haut I

(à suivre)

Frère Frs Pelletier, O.M.I.

(1) Nous apprenons à ce poste, des soldats de la police montée, 
le massacre de nos Pères Rouvière et Leroux, dont nous parlerons 
plus tard.


